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Ce n’est pas qu’en France on affecte peu, ou moins, de cr�dits aux �tablissements suppos�s traiter le 
syndrome : on le fait � tort et � travers. Un peu comme si, au lieu d’enseigner aux sourds-muets le 
langage des signes, on persistait � les parquer en psychiatrie - "� l’asile, comme avant l’abb� de l’Ep�e*.

Alors que les chamailleries du PS occupaient hier le devant de la sc�ne, � 

Paris se retrouvaient, � l’initiative d’Autisme France, des professionnels 

d�cid�s, quant � eux, � ne plus perdre de temps � d�crier l’ancienne �cole, 

mais � agir pour tirer d’affaire ceux qui seraient en France quelques 100 000 

atteints par le syndrome - dont un maigre dixi�me b�n�ficie des “pratiques 

innovantes” pr�sent�es � cette occasion.

Ceux qui en sortent

Canadiens et Belges nous en auront appris, qu’ils enseignent ou aient 

b�n�fici� desdites pratiques. Aussi passionnant que d�dramatisant, le 

t�moignage d’un informaticien qu�becois d’une quarantaine d’ann�es atteint du syndrome dit d’Asperger (de 

haut niveau) aura permis de comprendre les obstacles, phobies, sentiment d’injustice et “surcharges 

sensorielles” de ceux que leur difficult� � communiquer jette souvent dans des crises de fureur. “Bon, 

maintenant, j’ai encore envie d’en piquer, a admis Georges Huard, par exemple sur le p�riph en cas de 

bouchon… Mais j’ai appris � me contenir.” Plus ou moins “aveugle au contexte”, l’autiste serait attir�, parfois 

jusqu’� la fascination, par des d�tails secondaires pour les autres, susceptibles d’entra�ner des malentendus, de 

lui co�ter des amiti�s : “Quand je regarde l’heure au cours d’une discussion que j’appr�cie, dit encore Georges, 

c’est mal per�u ; alors que je la regarde pour le plaisir d’un temps qui s’�coule aussi agr�ablement…”

Un exil pay� par la France

Faute de places sur notre territoire ( !), 3000 jeunes autistes ont �t� �vacu�s ces derni�res ann�es en Belgique, 

dans des centres pay�s par la France, et dont certains n’ont peut-�tre ouvert que pour l’aubaine d’un profit 

inesp�r�. D’autres, refus�s partout, restent chez leurs parents jusqu’� la mort de ces derniers, sans aucune 

issue par-del�…

Si les “neurotypiques” (non-autistes, ainsi nomm�s par les autres, comme les “moldus” par les sorciers d’Harry 

Potter) comprenaient l’int�r�t g�n�ral qu’il y a � �duquer vers l’autonomie des enfants destin�s, sinon, � 

demeurer une charge pour la soci�t� (charge d’autant plus lourde que leur nombre augmente chaque ann�e) ; 

s’ils savaient que le co�t en serait moindre - le “prix de journ�e” en garderie atteignant des sommets -, il est 

probable que notre pays cesserait en la mati�re d’�tre lanterne rouge. La solution viendra peut-�tre de cette 

prise de conscience.
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